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FIN 2008 : Passage vers du neuf ?

Les fêtes de fin d’année sont habituellement très 
contrastées :
D’un côté : Noël, temps de recueillement, de prière, 
de rencontres familiales chaleureuses, de joie 
profonde, d’émerveillement et de partage…
De l’autre, solitude encore plus mal vécue par 
contraste, gaspillage, excès de toutes sortes.
Puissions-nous vivre un vrai Noël !
N : comme Naissance, comme Nouveauté. 
Dans notre Terre, petit point minuscule de l’univers, 
est apparu celui qui est à l’origine de tout ; Dieu s’est 
fait homme, il s’est fait semence au cœur de 
l’homme.
O : comme Offrande, comme Oui. 
Dieu s’offre à nous en nous offrant son Fils, 
et attend notre Oui qui est accueil, 
reconnaissance. Noël est fête du don et de 
l’accueil.
E : comme Enfant, comme Espérance.
Dieu s’est fait enfant. Il a vécu parmi nous, il 
est toujours avec nous. Noël, c’est 
l’événement qui éclaire l’humanité, c’est 
l’espérance d’une humanité nouvelle, d’un 
monde renouvelé en profondeur. Dieu donne 
son Esprit d’amour et de vie.
L : comme Lumière, comme Liberté.
Les ténèbres sont nombreuses, 
envahissantes. Jésus est soleil de Dieu pour 
réchauffer le monde, le guider sur un chemin 
de vie, de paix, d’amour, de liberté, de vie nouvelle.
La naissance d’un enfant est pour un couple un 
remue-ménage ; puisse la venue toujours actuelle de 
Jésus renouveler le monde actuel.
Une nouvelle année pointe à l’horizon. Les crises 
sont très nombreuses et profondes : crises 
démographiques, climatique, énergétique, financière, 
économique… Ne serait-ce pas une nouvelle fois 
dans l’histoire de l’humanité la douleur d’un 
enfantement ? Celui d’un autre monde où l’on donne 
priorité à l’homme sur l’argent, où l’on s’affranchit de 
toutes les servitudes et de toutes les idoles …
Accueillons l’année nouvelle comme don de Dieu, 
ouverture à la vie… Jésus nous révèle le visage 
caché d’un Dieu avec nous et tout peut s’éclairer 
d’un jour nouveau. L’Eglise doit témoigner d’un Dieu 
amour qui nous veut fidèles dans nos responsabilités 
grandes et petites. L’ouvrage est immense.

Que la fête  de Noêl et les fêtes de fin 
d’année soient pour nous le passage vers du 
neuf (2009).

P. Francis EXERTIER

Ecclésia 38 : Une dynamique nouvelle dans 
notre diocèse

Les 10 et 11 novembre dernier, nous nous sommes 
retrouvés quatre paroissiens de Saint Thomas de 
Rochebrune au Lycée Saint Marc à Nivolas-Vermelle pour 
participer au grand rassemblement diocésain "ECCLESIA 
38" : Paulette Lachaize et Marie-Thérèse Michel (équipe 
d'animation de la catéchèse à Voreppe), Olivier Rocoffort 
(équipe relais de St Jean de Moirans) et Jacques Sarret 
(équipe paroissiale)
Nous étions ainsi plus de 600, délégués de toutes les 
paroisses du diocèse, représentants des mouvements et 

services d'église et des communautés 
religieuses, prêtres et diacres et une très forte 
délégation de jeunes, à avoir répondu à 
l'invitation de notre évêque le Père de Kerimel, 
pour réfléchir ensemble, concrètement, à la 
question :
Comment, aujourd'hui, en Isère, transmettre la 

parole de Dieu
Les paroisses avaient été invitées à

préparer ces journées par un rassemblement 
de leur communauté dans les jours 
précédents. C'est ce que nous avons fait à 
l'occasion de nos deux rassemblements 
paroissiaux, la Rando-Messe à Moirans le 5 
octobre et l'après-midi de réflexion à Parménie 
le 25 octobre. C'est à Parménie que le Père 

Georges Maurice, en présence du Père Michel Ribour, nous 
a précisé notre mandat de délégués et nous a envoyés en 
mission.

Grâce à une organisation remarquable, dans une 
grande convivialité mais aussi beaucoup de sérieux, se sont 
succédés pendant ces deux journées diocésaines des 
temps d'enseignement par plusieurs intervenants, des 
temps de forum et carrefours pour échange d'expériences 
concrètes, des temps de prières et de chants, une veillée 
théâtrale, une célébration et, bien sûr, des temps de repos 
avec la possibilité de puiser l'information auprès de 
nombreux stands et de profiter de rencontres ou 
retrouvailles sympathiques (Pères Jean Meynier, Raymond 
Liaud, Emmanuel Ndinga ...) 

Nous avons beaucoup reçu pendant ces deux jours, 
il nous faut maintenant partager avec la communauté 
paroissiale et amorcer cette dynamique nouvelle proposée 
par le diocèse. Ce Bulletin Relais nous permet aujourd'hui 
d'accomplir,  très modestement, le premier volet de notre 
mission : vous informer. (Suite en page 4)
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Solidarité
A Voreppe, le 19 Novembre, l’équipe CCFD de la 

paroisse St Thomas de Rochebrune, en partenariat avec le 
collectif « Solidarité Internationale » de Voiron, avait 
organisé, à l’occasion de la Semaine de Solidarité 
Internationale, une réunion de sensibilisation aux inégalités 
créées en particulier par la mondialisation. Un film, ‘Le Sel 
de la Terre’ montrait d’abord, vus à travers la souffrance de 
palestiniens dépossédés de leur sol, les désordres que 
génère l’injustice soutenue par la force des armes et rendue 
possible par l’indifférence des nations. Un mot caractérisait, 
lors de la discussion qui suivit, l’attitude des populations 
palestiniennes : la patience...

Au début de la réunion, Michel Vivier, de Voiron, 
soulignait les enjeux de la Semaine de Solidarité 
Internationale. Il a bien voulu que le Bulletin-Relais  fasse 
usage de son texte : Qu’il en soit vivement remercié.

Le monde bouge, et vous !
Avec la crise alimentaire, la crise financière, la 

crise écologique, les conflits qu’ils engendrent,… ; on peut 
dire que le modèle de développement dans lequel nous 
vivons est à bout de souffle. Chaque année, les bilans 
économiques et sociaux sont sans appel. Les écarts se 
creusent entre des riches encore plus riches et des pauvres 
encore plus nombreux. Avec environ 900 millions de 
personnes souffrant de la faim, 1 milliard d’habitants de la 
planète vivant dans des bidonvilles, et des réponses comme 
la diminution de l’aide publique au développement et la mise 
en place d’une « Europe forteresse » pour gérer les 
migrations, il y a incontestablement urgence. 

La solidarité internationale est plus que jamais 
nécessaire.

Et pourtant, face à ces constats alarmants, des 
signes d’espoir sont de plus en plus visibles.

Chaque année, ce grand rendez-vous annuel, 
national et décentralisé, de sensibilisation à la solidarité 
internationale et au développement durable prend une 
ampleur remarquable. De nombreuses associations, 
chacune avec sa spécificité, agissent dans le domaine de la 
SI (Solidarité Internationale) mais de plus en plus, elles 
s’engagent dans les collectifs de la SSI (Semaine de 
Solidarité Internationale). Très diverses dans leurs actions, 
elles s’attaquent à différents niveaux d’une même 
problématique : pouvoir vivre dans son pays ou émigrer 
dans la dignité. 

Mais il est nécessaire de mettre en place un
réseau des différents acteurs impliqués pour développer 
crédibilité et légitimité afin d’influer plus fortement sur les 
décisions à tous les niveaux, régional, national, européen, 
mondial.  Par exemple, dans le collectif de Voiron, on 
trouve différents types d’associations : celles qui oeuvrent 
dans le domaine de la défense des droits humains et la lutte 
contre les discriminations, celles qui travaillent pour 
l’échange des cultures, pour le commerce équitable, 
Chrétiens & sida pour la santé, Aide et Action, Enfants 
d’Asie pour l’éducation, AFDI (Paysans sans frontières), 
CCFD pour la souveraineté alimentaire

En plus des ONG historiques de SI, d’autres 
structures se retrouvent dans cette  dynamique : des 

organisations d’éducation populaire, les pouvoirs publics, 
des entreprises, des établissements d’enseignement. 

En Isère, sept collectifs sont fortement soutenus 
par la région et le département.

La solidarité internationale que le collectif défend 
se base, non sur l’assistance et le paternalisme, mais sur le 
partage et la réciprocité. Elle laisse les populations 
maîtresses de leur destin. Elle prend différentes formes et 
ne se limite pas aux dons ou aux actions dans les pays en 

développement. Il est indispensable d’agir également sur 
les causes des inégalités au Nord comme au Sud. Nos 

partenaires du Sud nous le disent régulièrement : Rien ne 
changera chez nous tant que vous ne changerez pas votre 
modèle de développement chez vous.

Les comportements évoluent ; en France, le 
chiffre d’affaires du commerce équitable est passé de 20 à 
200 millions d’euros entre 2002 et 2007. Les ventes de 
produits biologiques ont augmenté de 50%. Le montant de
l’épargne placé dans des produits financiers solidaires a été 
multiplié par 5. L’offre alimentaire par circuit court est en 
plein développement ; les AMAP ne peuvent faire face aux 
demandes des consommateurs et constituent des listes 
d’attente. Pour autant, ces démarches demeurent 
marginales.

Mais il est de notre responsabilité d’amplifier cette 
évolution en faisant évoluer nos comportements de 
consommateurs (alimentation biologique et locale, produits 
équitables, tourisme solidaire, placements financiers
éthiques, actions citoyennes) et en venant rejoindre les 
associations du collectif.

Soyons certains que, comme nous le lisons et 
l’entendons dans les forums sociaux mondiaux : « UN 
AUTRE MONDE EST POSSIBLE ». 

Michel Vivier 

« Le temps presse,
il est temps de comprendre
qu’il n’est de fête aucune

qui ne soit la fête de tous. »

P. Joseph Wresinski


